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cependant, prendre plusieurs séances, à cause de la réaction qui peut
se produire. Il faut prendre les plus grandes précautions, lorsqu'il
s'agit de cautériser des granulations situées derrière les piliers, car
on pourrait cautériser ces derniers et provoquer leur -adhérence avec
les parties voisines. Lorsque ces bandes latérales s'étendent en haut
vers le pharynx nasal, le patient abaisse lui-même sa langue, et l'opé-
rateur relève la luette afin de mieux voir et de cautériser tous les points
malades. La sensibilité du patient nous guidera encore dans le cas où
nous serions tentés d'attaquer tout dans une seule séance. L'eschare
produite ne va généralement pas au delà de huit jours.

S'il y avait de la douleur à la suite de ces cautérisations, elle sera
calmée en employant pendant les deux premiers jours des gargarismes
à l'eau froide ou glacée, puis pendant 8 à ro jours, on pourra ajouter
une cuillerée à café de chlorate de potasse par verre d'eau (Michel).
S'il y avait une réaction générale qui forçât le patient à garder le lit,
elle sera combattue par les moyens ordinaires. L'état des parties nous
fera juger du moment propice pour continuer. Il ne faudrait pas croire
à une diphtérie, si l'eschare avait l'aspect d'une fausse membrane diph-
téritique, car souvent elle en a toutes les apparences.

Lorsque le traitement local aura produit son effet, on pourra con-
seiller les eaux sulfureuses, les salines, les eaux arsénicales, les eaux
alcalines, ce qui modifiera la diathèse du patient. On pourra aussi
conseiller un voyage au bord de la mer, l'air de la campagne.

Dr A. J. B. ROLLAND.

Montréal, le 8 juin 1887.

Médecins et Pharmaclens.

Les bons rapports qui devraient exister entre le médecin et le phar-
macien manquent souvent d'harmonie faute d'une meilleure connais-
sance de leurs devoirs respectifs.

Tout médecin pratiquant dans une grande ville a pu se rendre
compte des services du pharmacien non seulement comme débitant de
remèdes, mais encore comme co-upérateur dans le champ commun de
la science.

Les remarques du professeur Huxley, dans une lecture faite à l'ou-
verture de coyrs universitaires, quelque sept ou huit ans passés,
peuvent servir à délimiter ce qui de nos jours est généralement consi-
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